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IL FUT UN TEMPS...

Par Alain GIBAUD
Conseiller municipal 

délégué à la 
Valorisation du 

Patrimoine

Fin 1930, le Maire Louis 
Cancel expose au Conseil 
municipal que les fossés 
bordant la route dans la tra-
versée du village de Tréviers 
(future avenue... Louis Can-
cel) sont dans un état répu-
gnant. La pente trop légère 
et le mauvais pavage, ou 
même l'absence de pavage, 
ne permettent pas le bon 
écoulement des eaux mé-
nagères et liquides usés, ce 
qui entraîne la formation de 
flaques de matières peu ra-
goutantes qui, remuées par 
les animaux et parfois les 
enfants (!), répandent des 
odeurs nauséabondes. Cela 
crée un véritable bouillon 
de culture notamment fa-
vorable à la reproduction de 
mouches, « horrible insecte, 
plaie de nos communes ru-
rales ».

Afin « d'enrayer l'exode à la 
ville » (la commune a perdu 

dix pour cent de sa popu-
lation lors de la décennie 
passée) et « faire en sorte 
que le village soit rendu habi-
table à tous égards », il est 
décidé de réaliser un tout-à-
l'égout « deux-en-un » : des 
fossés en ciment destinés à 
recueillir les eaux usées, et 
dont la couverture en dalles 
forme un caniveau, lequel re-
çoit les eaux pluviales.

La première partie du réseau 
démarre au bout de l’avenue 
côté Montpellier, puis des-
cend la rue de la Grenouille 
jusqu’au niveau du pont où 
la canalisation rejette ses 
eaux usées dans le Terrieu 
à « un endroit suffisamment 
éloigné de l’agglomération » 
(à l’époque, pas encore d’ha-
bitations en aval !).

En 1932, mise en place de la 
deuxième tranche du réseau 
qui concerne entre autres le 
hameau de la Fabrerie « dans 

un état sanitaire déplorable » 
et les Habitations à Bon Mar-
ché, récemment construites 
rue des Ecoles, qui ne pour-
ront être habitées qu’après 
raccordement.

Tout n’est pas encore par-
fait. En 1933, à cause de la 
sécheresse, puis suite à la 
crue centennale, les fossés 
creusés sur chaque rive du 
Terrieu en bout des canaux 
collecteurs « répandent, 
avec le vent du sud, leurs 
odeurs pestilentielles sur 
toute l’agglomération et 
sont susceptibles de procu-
rer des épidémies ». 

Mais quoi qu’il en soit, ce 
réseau d’assainissement 
communal aura constitué 
à l’époque une importante 
avancée en terme de pro-
grès et de confort, et il sera 
sans cesse étendu et amé-
lioré au fil des décennies 
jusqu’à nos jours.

Création du premier réseau 
d’assainissement communal


